
Leçon	8	
L’être	et	l’autre	
	
1.	Que	l’éthique	est	politique.	–	La	fin	de	la	Politique	est	le	bien	proprement	humain.	

EN,	I,	1094	b.	
	
2.	L’homme	est	par	nature	un	animal	politique	(ἄνθρωπος	φύσει	πολιτικὸν	ζῷον).	Et	
celui	qui	est	sans	cité,	naturellement	et	non	par	suite	des	circonstances,	est	soit	une	bête	
soit	un	dieu.																																																																																																									

Politiques,	I,	2,	1252b.	
	
3.	Ce	qu’il	y	a	de	plus	nécessaire	pour	vivre.	—	L’amitié	est	ce	qu’il	y	a	de	plus	nécessaire	
pour	vivre.	Car	sans	amis	personne	ne	choisirait	de	vivre,	eût-il	tous	les	autres	biens	(et	
de	fait	les	gens	riches,	et	ceux	qui	possèdent	autorité	et	pouvoir	semblent	bien	avoir	plus	
que	quiconque	besoin	d’amis	:	à	quoi	servirait	une	pareille	prospérité,	une	 fois	ôtée	 la	
possibilité	de	répandre	des	bienfaits	[…]	?	Ou	encore,	comment	cette	prospérité	serait-
elle	 gardée	 et	 préservée	 sans	 amis	?	 car	 plus	 elle	 est	 grande,	 plus	 elle	 est	 exposée	 au	
risque).	Et	dans	la	pauvreté	comme	dans	tout	autre	infortune,	les	hommes	pensent	que	
les	amis	sont	l’unique	refuge.	L’amitié	d’ailleurs	est	un	secours	aux	jeunes	gens,	pour	les	
préserver	 de	 l’erreur	;	 aux	 vieillards,	 pour	 leur	 assurer	 des	 soins	 et	 suppléer	 à	 leur	
manque	d’activité	dû	à	la	faiblesse	;	à	ceux	enfin	qui	sont	dans	la	fleur	de	l’âge,	pour	les	
inciter	aux	nobles	actions.	[…]	De	plus,	 l’affection	est,	semble-t-il,	un	sentiment	naturel	
du	 père	 pour	 sa	 progéniture	 et	 de	 celle-ci	 pour	 le	 père,	 non	 seulement	 chez	 l’homme	
mais	 encore	 chez	 les	 oiseaux	 et	 la	 plupart	 des	 animaux	;	 les	 individus	 de	même	 race	
ressentent	aussi	une	amitié	mutuelle,	principalement	dans	l’espèce	humaine	[…]	L’amitié	
semble	 aussi	 constituer	 le	 lien	 des	 cités,	 et	 les	 législateurs	 paraissent	 y	 attacher	 un	 plus	
grand	prix	qu’à	la	justice	même	:	en	effet,	la	concorde,	qui	parait	bien	être	un	sentiment	
voisin	de	l’amitié,	est	ce	que	recherchent	avant	tout	les	législateurs,	alors	que	l’esprit	de	
faction,	qui	est	son	ennemie,	est	ce	qu’ils	pourchassent	avec	le	plus	d’énergie.	Et	quand	
les	hommes	sont	amis	il	n’y	a	plus	besoin	de	justice,	tandis	que	s’ils	se	contentent	d’être	
justes	ils	ont	en	outre	besoin	d’amitié,	et	la	plus	haute	expression	de	la	justice	est,	dans	
l’opinion	générale,	de	la	nature	de	l’amitié.	

EN,	VIII,	1155	a.	
	

4.	Selon	Aristote,	 il	y	a	cinq	conditions	propres	à	l'amitié.	Chacun	des	amis,	en	effet:	1°	
veut	l'existence	de	son	ami,	et	qu'il	vive	;	2°	il	lui	veut	du	bien	;	3°	il	lui	fait	du	bien	;	4°	il	
vit	avec	son	ami	dans	 la	 joie	;	5°	 il	n'a	qu'un	cœur	avec	 lui,	partageant	ses	 joies	et	 ses	
tristesses.	

IIa-IIæ,	qu.	25,	art.	7.	
	


